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FACULTÉ DES LETTRES

YR. DB.

a �l1Sieur VICENS VIVES
Profess eur à la Faculté de Philosophie et Lettres

BARCELONE.
ESPAGÑË

Monsieur le Professeur,

Je reçois votre aimable lettre du 8 février. Je dois faire à
Barcelone une conférence à 1 'Institut Italien sur "Le rôle des hommes

d' affaires italiens dans la :Hédi terr-anée. au :Hayen Age" et une autre à
l'Institut Français sur "Avignon, capitale de la Chrétienté au XIVème

siècle'!, les 21 et 22 février.
'.

Si La Faculté de Philosophie et Lettres de Barcelone me fait
1 'hQnneur de me demªnder une conférence ., arlerais du " r.and com

merce du ;in
.....

au"Moyén AgeÎr le "23 réwier. Je �e sais ;i �e serait la
la conversation avec les étudiants à laquelle vous faites allusion.
:Hais j e suis de toute façon tout disposé à m' entretenir avec vos étu
diants de quelques questions d'histoire économique; concernant la
circulation, le grand commerce de La laine ou du vin, ou la peste
noire, à votre choix. Je pourrais aussi faire une conférence ou avoir

une discussion sur le problème de "La notion de génératión en histoire'

J e ne pourrai le faire qu' en français et j e le regrette ; mais je p

le l'italien et je n'arrive pas à m'exprimer en espagnol sans mélan

ger les deux Langues,

J'aurai infiniment de plaisir à visiter le grand foyer d'étu
des et de commerce au'est Barcelone. J'accente bien volontiers l'ai

mable invitation qu� vous me faites. Je pro{se rester à Barcelone du 2

au 25 février: M. le Directeur de l'Institut Francais vous donnera

t¿us les renseignements que vous désirez sur mon e�ploi du temps ;

e' est lui qui le détermine.

Je serai d'autant plus heureux de vous rencontrer que j'ai eu

bien de l' em1ui d' être en Italie quand vous êtes venu L? an dernier

faire à Bordeaux une conférence dont le souvenir est encore bien vif,
et que je regrette de n'avoir pas entendue.

En attendant le plaisir de vous revoir, je vous prie de bien

vouloir croire, Monsieur le Professeur, à mes sentiments les meille

et les plus dévoués.


